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« Il est imm or~1qu'un banquier prête
de l'argent à l'Etat pour bâtir des écoles ))

On pense que la monnaie appartient à l'État. Erreur,
elle est à 90 % créée par les banques privées.
André Peters estime que ce n'est plus tenable .

• Interview: qui créent la monnaie qu'on ap- Mais on est arrivé aux limites,
Jean-Christophe HERMINAIRE pelle euro. Lebilan desbanques avec la pollution, l'effondre-

commerciales, lui, est fictif car ment de la biodiversité, la dé-
«La monnaie une institution politi- l'argent est créé à 90 % par de la grada~iondes conditions de tra-
que et ,'est la démocratie qui doit la dette qu'on prend pour de la vail. A présent, l'humanité fait
gérer. Aujourd'hui, malheureuse- monnaie. Pour moi, il est im- faceà un défimajeur. Il faudrait
ment, ,'est un bien privé », dé- moral qu'u~ banquier prête de mobiliser de l'argent pour cet
nonce André Peters, sociologue l'argent à l'Etat, et en exige des objectif Silesbanques centrales
et analyste-statisticien à la Ban- intérêts, pour construire des pouvaient prêter à taux zéro
que nationale. écoles, des routes, des maisons pour les projets climatiques, en

de retraite. C'est une taxe du dix ans, le combat du réchauffe-
privé sur le public. C'est fou! ment est gagné, j'en suis sûr.AndréPeters,vousditesque la

monnaie,c'estunchoixpolitique.
Oui,si la sociétéfaçonne la mon- Pourquoin'estceplustenable'" Les Étatssont incapablesd'agir?
naie, la monnaie façonne égale- En fait, pour que ce système LesÉtats sont endettés jusqu'au
ment la société.Le système n'est fonctionne, il faut de la crois- cou. Cen'est que grâce aux prêts
pas figé.Il est le résultat d'une sance économique, et de nou- de la Banque centrale euro-
histoire, de rapports de veaux emprunts. Pour rem- péenne que le systèJI1etient tou-
force.Mais le système actuel bourser un premier prêt, il en jours. En ~ait,l.esEtats ne reI?-
n'est plus tenable. faut un deuxième, et ainsi de boursent JamaIS leur dette, Ils

suite. Il en faut toujours plus. réempruntent. On descendrait à
Selonv?us,la~onnaie a échappé Depuis 300 ans, cela a permis une dette à 60 % du PIE qu'elle
des m~lnsde 1 tta~. de créer des économies très dy- ne diminuerait pas.Ce qu'on es-
DepUISles annees 70, les ban- namiques, le développement saie de faire, c'est augmenter le
ques central~s ne p~uv~nt pl~s industriel. Ça nous a donné PIBmalSla dette ne descend pas.
fina.nc~rles Etats, c e~tmter?It. une qualité de vie que même Une de mes propositions, c'est
Or, Il n y a aucune raIson obJec- les rois d'alors nous envie- de transformer cette dette-là en
tive, pas d'étude sérieuse qui dé- raient. Mais, structurellement, dette perpétuelle à taux zéro.
montre qu'un finance~ent ~~r il doit toujours y avoir plus de Parce qu'avoir une dette VÎs-à-
la banque ce~trale seraIt nurSl- dettes. Et la boule de neige, vis de nous-mêmes, cela n'a pas
b,le.Je ,n'en al,.vu aucune. Ç~ aujourd'hui, ne grandit plus. Il de sens.Mais dire ça dans cer-
s est fart sous l mfluence des ml- n'y a plus assez de croissance. tains cénacles,c'est impensable.
lieux libéraux, notamment alle-
mands. En Allemagne, la mon- Maisa-t-onencorebesoinde tant
naie est au sommet. C'est dieu. de croissance?
Résultat:l'Étatdoitse financer Le système financier en a be-
auprèsdes banquescommerciales soin. Si les banques arrêtent de
plutôtque par lui-même. prêter, le système s'écroule. Maispeut-onimaginerprêter
Ce sont les banques centrales C'est ce qui s'est passé en 2008. sans Intérêts1

Pourquoi?
IlYa en a pas mal qui se sucrent
au passage.

« C'est à la fois un risque et une opportunité
magnifique. On pourrait imaginer que la
Banque centrale prête directement aux
particuliers, que les gens aient directement
un compte auprès de la banque centrale. »
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Dans l'organisation actuelle, ce che très bien. Leproblème, c'est
n'est pas possible. Jene suis pas qu'il donne un pouvoir terrible
contre l'intérêt en soi.Le loyer aux gouvernements.
de l'argent, c'est le prix du ris~
que quand on prête aux entre-
prises, à un particulier. Mais
pour l'État, il n'y a pas de ris
que. Cela ne coûte rien. Et c'est
pour le bien commun.

Faudrait-il que tout le pouvoir
financier revienne à l'État?
Ce que je dis, c'est que le sys-
tème actuel pose des difficul-
tés.Comment faire mieux ?J'ai
un certain nombre de proposi-
tions: le financement de l'État
devrait être gratuit. Mais il y a
d'autres positions, plus ou
moins radicales, mises au point
par les plus grands économis-
tes, comme la monnaie pleine
soumise à votation en Suisse.
De vieilles idées reviennent au
goût du jour. La monnaie doit
être mise en circulation par
l'institution d'émission; l'Etat
a une fonction de régulation
monétaire. Ce système-là mar-

Ce qui n'est pas sans risque!
Certains achèteraient vite des
avions et des chars. Mais on
pourrait facilement mettre en
place des règles qui empêchent
de créer trop de monnaie. Je ne
suis pas, moi, partisan de la tou-
te-puissance des banques. ni de
la toute-puissance de l'État. Il
faut trouver un juste milieu. Le
système de création monétaire
pourrait être partagé entre
l'État, les banques et même les
particuliers, avec les monnaies
locales. Elles font aussi partie
de la solution au problème.

En somme, changer la monnaie,
c'est changer la société. La transi-
tion vers la monnaie électronique
n'est-ce pas une belle opportunité
d'organiser autrement l'argent?
C'est à la fois un risque en ter-
mes de démocratie, de confi-

,

CARTE D'IDENTITE

• André PITERS
Sociologueet analyste-informaticien
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dentialité - l'argent noir sert
aussi de soupape à la société -
et une opportunité magnifi-
que. On pourrait imaginer que
la banque centrale prête direc-
tement aux particuliers, que les
gens y aient un compte.

Qu'est ce qui empêche le système
de se réformer?
Nous sommes coincés dans des
idéologies. des carcans et des rè-
gles auxquelles personne ne
comprend plus rien. Et soyons
clairs, tout est fait pour que le
contrôle échappe à l'État.Les
banquiers s'organisent pour
avoir le plus de liberté pour
faire leurs affaires.

Vous estimez que le monde est
dirigé par les banquiers ?
Aujourd'hui, les règles financiè-
res s'imposent à toute la société,
elles pèsent sur nous au quoti-
dien, nous enferment dans une
croissance économique intena-
ble et, au final. les règ!es du jeu
pèsent toujours sur l'Etat. •

« le suis un sociologuede la monnaie », estime André
Petm, 57 ans, qui après son diplôme de sodologie à
l'Ul.B, a aussi suivi une formation en informatique et
gestion d'entreprises, ainsi qu'en finances publiques. Parce
que, dit-i4 ((on n'entre pas dans la banque avec un

diplôme de sociologue». Il précise toutefois: «( Les meilleurs infonnaticiens, ce
sont les philosophes. L'informatique, c'm du langage, c'est transposer le réel
dans la machine. Dans ce que moi j'écris, je fais davantage de la sociologie.»
Entré à la Banque nationale de Helgique il JI a 25 ans, l'analyste-statisticirn
qui est aussi conseiller communal Écolo à Wezembeek Oppem (et qui durant
cinq ans a travaillé dans un cabinet ministériel sur les questionsfinancières)

fait un peu figure de « marginal », reconnaÎt-i4 dans la uénirable institution
bancaire. « Mais je dois reconnaître à l'Institution la capacité à accepter la
diffrrence, c'est une immense qualité tant que cela continue. De toutefaçon, je
ne représente pas /,insliluJion.le parle en mon nom propre.)}

Il n'existepas qu'une seule monnaie.Etcelleà laquelle on pense est loin d'être
la plus importante. Pour10 DIo de monnaie « publique» émise par la Banque
centrale,on évalueactuellementque la massemonétaire en dltUlation est à
I}O % de la Ilmonnaie crédit » crééepar les banques commercialespriIIées.
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___ œm!II _
Monnaie fiduciaire ou scripturale.Palpable, la monnaie fiduciaire est
composée de billets et de pièces. Elle se différencie de la " monnaie
scripturale », celle des jeux d'écriture, devenue essentiellement
électronique, qui dans des pays comme la Suède ou Hong Kong, est en
train de s'imposer dans le public. Avec les moyens actuels (smartphone,
cartes à puces), les échanges de paiement pourraient n'être que virtuels.

Monnaie œntrale.Ëmise par une banque centrale d'un pays, c'est celle
des pièces et billets qui se retrouvent dans les portefeuilles. Mais elle
circule aussi sous forme de transferts entre comptes des banques
commerciales tenus par la banque centrale, soit entre les banques
commerciales, elles-mêmes, soit entre celles-ci et la banque centrale.

Monnaie-crédit Les paiements qui circulent entre les comptes des
clients des banques commerciales (via les cartes de débit, de crédit, les
terminaux des magasins, le home-banking, les virements, etc) ne sont
pas de la monnaie officielle. La preuve: le montant total des soldes des
comptes des clients est toujours supérieur au solde de leur banque
auprès de la banque centrale, La différence provient des lignes de crédit.
Comme les banques prêtent plus qu'elles n'ont en caisse, elles créent des
moyens de paiement que les spécialistes appellent de la "monnaie-
crédit» ou " monnaie-dette ». La monnaie d'aujourd'hui est créée à 90 %
par le crédit accordé aux Ëtats, aux entreprises et aux particuliers,

Prêteur en dernier ressort. La monnaie de la Banque centrale ne
présente pas de risques financiers. Les moyens de paiement bancaires,
eux, n'ont pas de cours légal et ne sont pas garantis de façon absolue,
bien qu'en partie, Si tous les clients vont retirer« leur argent» d'une
banque privée au même moment, celle-ci sera toujours dans l'incapacité
de rembourser et pourrait faire faillite. Cette faillite ne sera évitée que si la
banque centrale prête, à son tour, de la "monnaie légale ».

La monnaie pleine. C'est une initiative alternative au système actuel.
Elle a été proposée à référendum (et rejetée en juin dernier) en Suisse.
Dans ce modèle, la monnaie est un bien commun exclusivement émis
par la Banque centrale, qui en fait don aux administrations publiques ou
aux particuliers, ou qui la prête aux banques. Ne générant que peu de
revenus d'intérêt, la monnaie est ici un simple moyen d'échange.

Cryptomonnaies. Une cryptomonnaie est une monnaie utilisable sur
un réseau informatique décentralisé, de pair à pair (chaque client est
aussi serveur). Ce sont des monnaies alternatives, qui n'ont de cours
légal dans aucun pays. Elles sont nombreuses et la plupart ont une
création graduelle, avec un plafond monétaire fixé. La majorité sont
transparentes, gérées par un grand livre de comptes consultable de tous
(la blockchain) qui répertorie l'ensemble des transactions depuis lorigine.
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